MADAME THEOPHILE MARCOTTE | gsssssn 
DE ST-BASIL DE PORTNEUF _ es 
Guerie de Toux et de Bronchite 

; PAR L'INFLUENCE DU 


« VIN MORIN CRESO.PHATES ”| 


Buncb, du 25 avril au 2 mai 


s a 


po quitter la chambre, en proie à ec | bles. 
oux, fièvre, perte complètement d'a;-pétit et de pa digestion 


par le Révérend Père St. Ger- 
main, O. M I. 


remède sut sa maladie. 
Le soulagement qu'elle avait d'abord éprouvé s'affermit de 
pluseu plus ét finalement elle fat guérie de ce mal considéré, 
ueleurs, comme incurable. Plus de Toux ni de douleurs 
n appétit avec sommeil réparateaur, digestion parfaite, rétablis- 
sement complet. à 
Ma femme et moi recommandons souvent le VIN MORIN 
“CnEso-PILATES” à toutes les prersonnes prises de maladies pulmo- 
naires. 
Reconnaissance et merci” 


milles de Saint-Boniface, dans le 


Territoires du Nord-Ouest {Terri- 
toire d’Assiniboia.) 

Après 12 heures de chemin de 
fer Mgr l'Archevèque est arrivé 
à Moose-Jaw (Machoire d'Ori- 
gnal) accompagné du Révérend 
Père Prisque Magnan, O. M.I., 


90-1 62 6-3 3-4 31-4 


M. l’abbé A. Béliveau, secrétaire. 

Il à fallu faire un trajet de 90 
milles en voiture et camper sur la 
prairie toute couverte d'une neige 
épaisse de six pouces, à la suite 
: | d'une tempête qui a séri soudain 
dans ces régions où l'herbe com- 
|mence cependant à reverdir. 
Mais avec deux bons métis pour 
guides il n'y avait pas de misère 
[à craindre ; les métis ne sont-ils 
pas les meilleurs voyageurs du 
monde ! 


Ils appellent les Canadiens 
nouveaux venus et maladroits 


“Des mangeurs de lard.” La 
population a reçu le premier pas- 
teur avec beaucoup d'enthousias- 
mes; 42 personnes, enfants et 
adultes ont été confirmées. Ce 
sont des métis qui sont venus 
chercher leur archeyêque et qui 
l'ont reconduit. 

Uu paroissien a lu une bien 
belle adresse à . l'issue de la 
messe, le dimanche. - 

Saint-Ignace-des-Saules est ha- 
bité par des Métis et desCanadiens 
qui font l'élevage des chevaux, 
des bêtes à cornes, et des mou- 
tons. 

Aucun pays n'est plus favora- 
ble à l'élevage. 11 y a là des Ca- 
nadiens et des Métis qui ont 
commencé avec rien et qui possè- 
dent aujourd'hui une petite for- 


VINS: MICH 


- … La plupart des maladies qui nous affligent ont pour cause, 
* la faiblesse ou l’altération du sang. C'est dans le sang 
que tous nos organes puisent les éléments néces- 
saires à leur nutrition, Le Vin Sr-MicxxL répare 
les désordres de ce fluide nourricier, il lui rend sa 
composition normale, il le purifie, le fortife et 
l'enrichit st par là assure une santé robuste aux personnes 
les plus pâlés et les plus faibles. Avecle Vin Sr-Micuez, 


c'est la Force, la Vigueur, la Vie. 


BOIVIN, WILSON & CIE, Montreal, seuls.agents pour l'Amérique du Nord. 
Dopositaires aux Etats-Unis : 
WEENXS, POTTER CO'Y, WALTER CAROK, 
360 Rue Washington, Boston, Mass. 109 Blue |stand Ave, Chicage, !11. 


Eu vente chez RICHARD & CIE, 365, rue Main, Winnipeg 


Vous n'avez Aucun Cadeau 
Sujet de vous Bien Recu 


UAND vous ferez ca- 
deu à quelqu'un 

d’une boite de nos Chocolats 
ce cadeau sera bien reçu et 
apprécié, car ces chocolats 
sout de la plus haute qualité. 


Essayez-les. 


W. J. BOYD, 


170 et 579, Rue Principale 


Effrayer.. 


—D8@ Li 


| BOERS ET 


Grippe 


Si vous prenez DÈS LE 
DÉBUT du mal, le célèbre 
“ VIN THE BUILDER 
il vous guérira bien vite et 
radicalement. 


|. fort papier. 


Nos voitures circulent en ous sens 
lans ia vil'e. Appslez en une ou teléphonez 


néral French sur l'ormée du 
mesurent 20x24 pouces. 


Nouvelle Epicerie 
— Winnipeg 


M. T. LAPLUME, si avante- 
geusement connu du public, 


Demandez le vin 
. “THE BUILDER ” 
à #1.00. 


On voudra souvent vous 


A: Bataille de la rivière 


dition de Cronje à Paardeberg. 


passer des imitations, n'en Mar gr 2 Lee gardes ts font de l'argent. Un gros profit. Succès 
acceptez jamais. l'encoignare des rues McDER- Les el 2e, tr Pre pe Ce 


MOTT et RORIE Ses prix 
sont modérés et satisfaction 
garantie. 


un jour. 


> à 5 diée gratuitement. 


. . Les gras Campasne trouveront 
chez M. Laplume l'avantage de se à} 

A2 po rasonnable et pourruni aussi r 
; teurs chevaux dans une écuris confortab: | 


| 
UNE VISITE E#f SOLIAQITÉE. | 


les images a La er ne et nous RE Pages. Coupez 
ee ee | ceci, enr aujourd'hui et faites Adresse : 
MARCHANDS DE VINS Re es "DOME NOVELTY MFG. CO.(Dept.8544) PO. Box 518 Chicage. 


365, us MAIN, WINNIPEG. 


VISITE PASTORALE| es de œé ce qui sous » fait 
voyage à travers un pays monts- 


A Saint-Ignace-des-Saules Willow | gneux et sans arbres, excepté aux 


Le 25 avril Mgr l’Archeyôque 
a fait la visite pastorale de la 
mission de Saint-Ignace-des-Sau- 
les ( Willow Bunch) desservie 


Cette localité est située à 550 


diocèse de çe nom et dans les 


supérieur de Qu'Appelle, et de!direction de Melle 


Images 
ANGLAIS. La fin de la guerre et maintenant 
| en vue. Chacun veut avoir des images illustrant les diffé- 


| rentes batailles du Sud Africain Nous avons, en encourant de 
| fortes dépenses, publié neuf grandes magnifiques images, sur 


| La bataille de Belmont, la charge des canons Boers à Elandsiaagte, 
| Attaque des Canadiens à Paardeberg, la charge de la cavalerie du gé- 


ne image, 25 ets; quatre, 80 ets; 
: #1.75 la douzaine ; 86.00 pour 50 : #1 1.00 pour 100. 
Tugela, 


landers à la bataille de Belmont, pal sos der. at guet rt 


mages 

| pouces. Prix, 40 ets chaque ; cinq, $#1.60; 83.00 par dou- 
| zaine ; $12.00 pour 50; #24 00 pour 100. Elles sont magni- 

| fiques ; imprimées de 6 à 14 couleurs. 


Nous envoyons un méressaire complet avec neuf images 
différentes pour $200. Vous pouvez déduire ce montant si 
vous donnez un ordre de $20.00. Aucune gravure n'est expé- 
Ne perdez pas de temps dt des timbres pour 
avoir de plus bas prix. Nous payons le transport. Nous reprenons 


abords de la mission. Il n'y à 
guère de bois dans ls région ; 
bien qu'on en tronve encore, mais 
on y a déconvert de tons côtés 
dernièrement des depôts abon- 
dants de houille qui fournissent 
un excellent combustible soit 
pour le chauffage des maisons 
soit pour la cuisine. 

Les habitants de Ssint-Ignace- 
des-Saules ont résola de cons- 
truire une église en pierre et dé- 
jà de généreuses souscriptions ont 
été payées. La popuiation gagne 
facilement de l'argent, ct sa foi 
vive donne l'espoir que l'œuvre 
de l'Eglise réussira. Ily a une 
boune école cathalique sous la 
Antonia 
Granger, de LaBroquerie; les en- 
fants ont fait une jolie réception 
à Mgr l’Archevêque. 

Le Révérend P. St, Germain 
qui dirige cette mission a dû pas- 
ser six mois sans voir un con- 
frère ! Il est aidé par un oblat, le 
frère Hioux. +2 

Au retour de Saint-Ignace- 
des-Saules, le 2 mai, Monseigneur 
est venu rendre visite au 
T. Révérend Dom Benoit dauge- 
reusement malade à l'hôpital de 
Saint-Boniface : cette visite a re- 
conforté le distingué malade 
dont la vie précieuse sera con- 
servée nous l'espérons à ses fils 
spirituels et au diocèse de Saint- 
Boniface auquel il a rendu des 
services éminents par sa science, 
et sa piété et son énergie indom- 
table pour la colonisation du 


pays, 


Monseigneur l’Archevêque est 
parti le lendemain, 3 mai, ven- 
dredi, pour Arcola d'où il s'est 
rendu à la nouvelle colonie de 
Notre-Dame de la Salette, desservie 
par le Révérend Père Morand, de 
la congrégation de ce nom. 
Cette mission est située à 18 
milles de la station d'Arcols. 
C'est la première fois qu'un 
évèque visite cette région 
nouvelle et fertile où af- 


de da Guen 


Cronje en retraite. Ces images 


de Spion Kop, les Gordon High- 


-Ces i pt 24x28 


tout des Etats-Unis. 


Ars rene 
; | prendre non loin de là, sur une 


autre ligne du chemin de Moose- 
Jaw à Estevan, tout près d'une 
station appelée Macoun ; mais il 
n'y a qu'à sepresser. Les colons 
Auglais et autres ne perdent pas 
de temps. Il en vient des Etats- 
nis et d'Angleterre. Qu'on at- 
tendent donc nos compatriotes 
du Canada et des Etats-Unis?Sans 
donte ils attendent qu'il soit trop 
tard ! S'adresser pour renseigne- 
ment à MM. Gelley et Roy, 
agents d'immigration à Winni- 
peg, on au Révérend Père Mo- 
rand, Alma. Assa, N. W.T. 

(Prière aux journaux de la pro- 
vince de Québec de reproduire.) 
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Nouvelles de Quebec 


MONTRÉAI, 


—Un jeune homme qui aura 
de la difficulté à chanter les jolis 
lieux de sa naissance, c’est l'en- 
fant né de Rosa Polluck, 


‘femme de Polan Polluck, dans 


un convoi du Pacifique chargé 
d'immigrants galiciens. La mère 
et l'enfant vont bien. 

À l'arrivée du convoi, le Dr 
Girdwood, que l’on avait mandé, 
ordonna Îe transport de la mère 
et de l’enfant à la Maternité. Le 
tendre époux protesta violem- 
ment. ]Iltrouva sa femme assez 
bien portante pour contimuer sa 
route. ; 


—Le secrétaire des cigariers 
en grève dit que si les manufac- 
turiers non-unionnistes ne se dé- 
cident pas à devenir plus justes 
à l'égard des ouvriers, l’Union 
Internationale - des  cigariers 
d'Amérique construira une vaste 
manufacture à Montréal, au coût 
de #50,000, pour employer les 
grévistes. 

QUÉBEC 

Le concert donné, au Tara Hail, 
par Mlle LeBoutillier, fera époque 
dans les annales musicales de 
Québec ; car c'est certainement 
l'un des plus beaux et des mieux 
réussis auxquels on puisse as- 
sister. 

Mile LeBoutillier possède une 
voix remarquable par sa richesse 
son ampleur ‘et sa diction par- 
faite. Elle a été applandie à 
outrance et rappelée toutes les 
fois qu'elle a paru sur la scène. 


SAINT-JÉROME 


Déjà nos sportmen sont sur 
les lacs, à faire la pêche à la 
truite grise. C’est le lac Achi- 
gan, à Saint-Hippolyte, qui a eu 
l'étrenne des engins de pêche. 
MM. Godefroy Valiquette et 
et Emile Ganthier y ont pris, 
jeudi dernier, 34 pièces, formant 
au delà de 75 livres. La plus 
grosse pesait 11 Ibs 


LES CÈDRES 

Un respectable citoyen des 
Cascades des Cèdres, comté de 
Soulanges, s'est éteint dans la 
personne de M. Xavier Lafrance, 
capitaine de bateaux 

M. Lafrance était Agé de 55 
ans et demeurait depuis très 
longtemps dans le comté de 


Le défunt laisse sa vieille 
mère, agée de 80 ans, une épouse 
et quatre enfants, dont deux Bls 
et deux filles. 


VALLEY FIELD 


| H s'est produit an éblouis dans 
la muit de samedi à dimanche, 


au canal d'alimentation de l'é- 


balance du 
donnant lieu à un éboulis d'une 
vingtaine de pieds de longueur 
sur 8 de largeur. 


Le nouvel extincteur chimique 
dont la Ville vient de faire l’ac- 
quisition, est arrivé ici lundi ma- 
int et a été immédiatement placé 
à la station. u 

Cet extincteur a été vendu à 


tte 


la ville par le capitaine McRobie. | osition 


Wilson, 


ui Le 


Dans la soirée, le capitaine à |gvits russge des/Poudres de Paln 


fait une expérience très satisfai- | Fe at 


sante à l'Hôtel de Ville, devant 
Son Honneur le maire Senécal, 
les conseillers, ainsi qu'un bon 
nombre de citoyens. 


LA GUERRE 


EN AFRIQUE. 


L'Angleierre s'alarme de la 
situation. Lord Kitchener, le 


Ainsi que nous l’avous annon- 
cé, ily a quinze jours, il y aura, 
le 14 du courant, au Bazer, une 
soirée récréative au profit des 
jeux des élères du Collège de 
Saint-Boniface. Cette soirée est 
donnée par quelques amateurs 
qui sont, ou des anciens élèves, 
ou des amis du Collège. Un ex- 
cellent programme de musique 


commandant en chef des troupes ©t de chant sera exécuté ; nos 
anglaises dans l'Afrique du Sud |meillenrs virtuoses locaux y 


a à faire face à vingt où vingt-cinq 
mille hommes habitués au pays, 
et bien commandés. De pins, 
la guerre coûte énormément 
cher : $7,500,000 par semaine. 

Comment et quand tout cela 
finira-t-il ? 


+. = + ——— 


EXAMEN DE MUSIQUE 


. Nous avons eu le plaisir d'as- 
sister, jeudi soir, à l'examen de 
musique des élèves de l’Acadé- 
mie Ste-Marie de Winnipeg. La 
soirée a été agréable au plus 
haut point ; et cet examen de 
musique mériterait plutôt de 
porter le nom de concert. 

Tout en donnant aux élèves des 
morceaux d'une exécution diff- 
cile, et qui sont preuve de tra- 
vail, on a eu aussi le goût de les 
choisir harmonieux. Pendant 
deux heures, ily a eu audition 
successive ou simultanée de pia- 
no, mandoline et guitare. L'eflet 
en était ravissant, Quelques 
morceaux surtout, de mesure ra- 
pide et d'allure très vive, ont été 
enlevés avec un superbe en- 
träin. 

Le chant a aussi été interprété 
ævec talent. 

Les RR. SS. de Jésus-Marie et 
leurs élèves ont reçu les félici- 
tations de tout l'auditoire. Nous 
y joignons les nôtres, cordiales 
et sincères. 


\prendront part. Puisqu'on a ap- 


pelé cette réunion “Boncane”, il 
faut croire qu'on pourra fumer 


De fait, les organisateurs nous 


promettent du tabac en masse ! 
Et bien d'autres choses encore ! 
Rendons-nous en foule au Bazar, 
le 14 du courant, car on s'y amu- 
sera ferme. Sans compter que 
nôus ferons par là une gracieu- 


seté à nos jeunes amis du Col- 


lège. L'entrée est de 50cts : bil- 
lets en vente au Bazur. 


POUR LES ENFANTS ET LES 
. GRANDES PERSONNES 


Le Vin Monin “ Créso-phates ” 
soulage promptement et guérit 
sans retour toutes maladies de la 
gorge et des poumons. Prenez 
ce remède avec confiance et don- 
nez-le de même à votre enfant. 

C'est prudent de garder une 
bouteille de ce magnifique pro- 
duit à la maison. Consultations 


gratis. 
Dr Er MORIN & Cie. * 


48, Rue St Pierre, Québec. 
23-1—27-8 


JEHAN DE FROMENT 
NOTAIRE, COMMISSAIRE, 
JUGE DE Parx. 


drgent à Preler sur Hypothegues 


Noire-Dame de Lourdes, Map; 
24-441 


RIPANS nus | 
Doctors find 
A Good 


Prescription 


pus 
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hé af ge 


+ 
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ROME | 


qu'il convient de porter à la con- 
naissance de nos lecteurs, Après 
avoir fait quelques réserves et 


… lancé quelques traits à l'adresse 
+ du parti conservateur; après 


avoir dit que M. Borden fut nom- 
mé chef “comme pis-aller,” ce 
. qui n'est pas exact, la famille li- 
bérale ajoute cependant: 

“Mais il a du tact, une très 
belle tenue, de sérieuses connais- 
sances légales, de la respectabi- 
lité.” 

“Il est appelé à commander 
un parti quiaeu à sa tête des 
personnalités de première gran- 
deur.” 

“ Son rôle est donc difficile.” 

“ Nous croyons que M. Borden 
n'est pas atteint de la néfaste 
contagion des préjugés de rac:s 
et de croyances religieuses. Par 


* malheur, il est entouré d'élé- 


ments que l'opinion publique a 
raison de craindre et de redou- 
ter.” ; 

“ Le pays l'attend à l'œuvre” 

“ Le rôle du chef de l'Opposi- 
tion est très important.” 

“ Jusqu'ici, M. Borden s'est 
contenté d'une expectative pru- 
dente.” 


“ L'ajournement de la Cham- 


bre, proposé par Sir Wilfrid Lau- 
 rier lui-même, démontre que le 


parti libéral tient en une estime 
de bon aloi l'homme qui a le 
commandement de l'armée con- 


servatrice. 


DOM BENOIT 


Nous sommes heureux de pou- 
voir annoncer à nes lecteurs 
que Dom Benoît se porte beau- 
coup mieux depuis deux ou 


trois jours. 


Dans le Monde Religieux 


Mgr Ritchot était ici hier La 


santé du vénérable euré de 
Ssint-Norbert est excellente. 
PL 
Le R. P. Vachon, de Prince 
Albert, ©. M. L, était ici ces 


} derniers ; 1l a pris la route 
de t hier. 
+". 


justice ? Nous verrons bien. 
Il expose les fuits dont il se 


—Messieurs, dit-ikje suis re- 
tiré des affaires ; j'étais dans les 
peaux. J'ai une fille mariée, pas 
dans les peaux, dans les huiles. 

Duroseau,—Tant mieux, elle 
se conservera plus longtemps. 
(Rires.) 

M. le président—Taâchez de 
vous taire. 

Le plaignant,— Il ne s'agit 
pas de faire de l'esprit avec moi. 

Duroseau—Je n'en ai pas assez 
pour le perdre. 
+M. le président—Je vous en- 
gage à avoir une autre attitude. 

Le plaignant-—C'est toujours 
comme cela qu'il était avec moi. 
J'avais connu Monsieur, parce 
qu'il demeurait dans ma maison; 
quand nous nous rencontrions, il 
me parlait toujours le premier ; 
uue fois il m'emprunte cent sous, 
censé pour ne pas remonter chez 
lui; je croyais qu'il me les 
rendrait le lendemain ; j'ai été 
obligé de les lui réclamer plus 
de dix fois 

Le prévenu—Voilà l'homme. 
ecce homo. ÂAmis comme nous 
l'étions… 

Le plaignant, contestant—Oh ! 
.…#mis...amis… 

_ Le prévenu—Amis, oui, Mon- 
sieur, de cette amitié que prati- 
quèrent Castor et Pollux. 

M. le président—Voulez vous 
vous taire! 

Le plaignant—Oui, il mebitait 


l'aura volé. 
Le plaignsnt-Qa uand j'ai me- 


nacé Monsieur d'aller chez le} 


commissaire, il m'a provoqué en 


duel, que j'en ai eu la tête boule- | 


versée pendant quinze jours; je 
voyais des épées dans tout ce que 
je mangeais. (Rires ) 

Le prévenu—Il est à encadrer 
et à mettre dans les lieux d'ai- 
sances. 


M. le président—Enfin, vous 
n'avez rien à dire pour votre dé- 
tense ? 


Le prévenu—Rien de plus’ 
mais pour les renseignements, 
j'ai fait venir ici Mme Renard et 
sa demoiselle, deux dames très 
aimables qui ne se sont jamais ma- 
riées et dès lors ne subiront au- 
cune influence. Si le tribunal 
veut les entendre. 

M. le président —Non. 

Le tribnnal retenant le fait du 
chapeau, condamne le prévenu à 
quinze jours de prison. 


JuLes Moinaux. 


Le petit Champbaudet a déjà 
des idées peu communes et qui 
en font le digne fils de son père. 

L'antre jour, celui-ci le trouve 
très absorbé devant nne g'ace et 
lui demande ce qu'il fait là... … 

—J'essaye, répond le gamin, 
de voir quelte figure j'ai quand 
je ferme les yeux ! 


TROP ENERVE POUR DORMIR 


Pythias et Damon, Nysus et Eu- | 


ryale, Oreste et Pylade, Achille 
et Patrocle. : 

Le prévenu—Est-ce que js- 
mais Patrocle a dit à Achille: 
“ Je t'ai prêté cent sous, rends-les 
moi”? 

M. le président--Encore une 
fois, je vous engage à vous taire 
(Au plaignant): Enfin, le fait 
dont vous vous plaignez ? 

Le plaignant—Oh! ça n'en fi- 
nirait pas. D 

Le prévenu—Alors,  allons- 
nous-en, (Rires.) ; 

M. le président.—Si vous inter- 
rompez encore, je vous ferai sor- 
tir. (Au plaignant): Enfin, citez 
les abus de confiance. 


m'emprunta un chapeau : je ne 
sais pas ce qu'il voulait en faire. 

Le prévenn—Oh! ce n’était pas 
pour faire une omelette dedans. 
(Rires dans l'auditoire) 

M. le président.—Je ne vous 
avertirai plus. (Au plaignant ; 
Eh bien, et votre chapeau"? 

Le plaignant.—Il ne me l'a ja- 
mais rendu. 

M. le président, au prévenu. — 
Vous reconnaissez le fait ? 

—Le prévenu.—Moi ? Du tout, 
J'ai voulu le rendre à Monsieur, 
il l'a refusé. 

Le plaignant.—Dans quel état 
l'aviez-vous mis ! 

Le prévenu—Je ne dis pas 
qu'on aurait pu l'envoyer à l'Ex- 
position, mais enfin, j'ai voulu le 
rendre. (C'était an café, vous 
m'avez dit: “Gardezle!” et 
vous êtes parti comme de l'eau 
de Seltz ; et vous dites que je ne 
vous l'ai jamais rendu? Je vous 
retiens pour la valse, rons ! 

M. le président (au plaignant ) 
—Avezvous d'autres faits d'a- 
bus de confiance à citer ? 

Le plaignent—Celui a propos 
de quoi j'ai fait arrêter Monsieur. 
Je le rencontre, il m'invite à dé, 


Le plaïignant—Un jour, il ê 


Beaucoup d’Hommes et de 
Femmes Pales et Faibles se 
sentent devenir plus faibles 
de jour et approcher du Col- 
lapsus Nerveux et de la Pros- 
tration Nerveuse: Leur Seule 
Esperance est dans l’Usage du 
“Dr CHASE’S NERVE FOOD” 


C'est seulement dans le sommeil et le 
repos que la nature peut réparer les pertes 
journ. es du corps et faire provision de 
l'énergie nécessaire pour les devoirs du 
jour suivant. # 

Si les nerfs sont faibles et épuisés et que 
vous passiez la nuit blanche attendant le 
matin avec impatience, vous savez que 
vous vous lèverez le matin fatigué et épui 
sé et pd cf du collapsus ner- 
veux, de la prostra nerveuse ou de la 
paralysie, L'insomnie, l'irritabilité, le 
mal de tête, la névra 


e 
parmi les indications d'un système ner- 
veux épuisé. 


La première pensée est de prendre quel- 


que opiacé pour encourager le sommeil, 
grave erreur, vraiment, Contr> 
plusieurs ruines nerveuses el physiques 


paralysie ou la prostration. 

Le restaurant le plus naturel et le plus 
complet qu'on puisse se procurer esi connu 
comme le “ A 
{pilules}. 1! va droit à la source de la ma- 
ludie, et, en produisant de nouveaux cor- 
puscules rouges dans le sang et en rallu- 
mani la vitalité dans les cellules nerveuses 
puisées, infuse graduellement et parfaite. 


Il n'y a pas de su ition, pas d'ex 
rience à faire, pas foi Les 4 


qui servent à former un nouveau tissu 
uerveux, et ne peut plus faillir que les 


lois de la 
Le = Dr Chise's Nerve Food mo 


: 
H 
É 


constamment durant des semaines ou des 
mois suivant les exigences du cas. Vous 
pouvez être absolumeut certain d'un sys 
ième nerveux, resiauré ei revivifié si vous 
lies usage du “Dr Chase's Nerve Food” 
(pilules, suivant les directions. L'augmesn- 
lation phènoménals des vertes de ce 
RE Re pe 

sa urès grande valeur, 50 cents le 
boite, six boïtes pour #2.09, chez tous les 
vendeurs, ou Bimanson, Bates & Company 


Le prévenu—C'est que je l'a-| 
vais pris sur moi et qu'on me}, 


à dire sur ce sujet ? 

“ —Rien ! 

“—Rien que nons puissions 

publier ? 
“—Non ! 

.#—Bonjour, M. Greenway. 

“Bonjour” 

œ— —— 


LE CAPITAINE BERNIER 


Depuis quelques temps, on 
parle assez du capitaine Bernier 
et de son voyage au pôle nord 
pour qu'il ne soit pas déplacé de 
publier dans nos colonnes quel- 
ques mots de piographie du plus 
célèbre de nos navigatenrs cana- 
diens. 

RL y a des hommes qui sont 
nés célèbres et d’autres que la 
célébrité va ch rcher comme 
malgré eux. De ces derniers est 
le capitaine J. E. Bernier. 

Il naquit à l'Islet, province de 
Québec, le ler janvier 1852, e: 
dès son plus jeune âge, sa mère 
eût comme un pressentiment 
que le jeune Elzéar deviendrait 
an jour un homme célèbre. Elle 
n'avait pas tout à fait tort, puis’ 
que d'un enfants au caractère 
droit, intègre, honnête et ingé- 


* [nieux, on peut toujours espérer 


faite un homme destiné à faire 
sa marque dans le monde. Tou- 
tes ces qualités que possèdait le 
capitaine Bernier dès l'enfancese 
sont développées avec l'âge et Ini 
ont fait prendre de l'ascendant 
sur tous ceux avec qui À s’est 
trouvé en rapport direct, sa fa- 
mille, ses intimes amis, ses com- 
pagnons de bord qui ont essayé 
avec lui les ouragans et les tem- 
rêtes. Tous ces gens là l'ont 
respecté et apprécié à sa juste 
valeur. 

Il est aujourd'hui connu dans 
le monde entier que le capitaine 
Bernier est l’auteur du plan le 
plus sensé, le plus naturel, 
le plus logique, de tous les plans 
d'atteindré le pôle nord, soumis 
aux savants jusqu'à ce jour. 

Marin jusque dans la moëlle, 
le capitaine Bernier ne vit à l’ai- 
se que sur l'océan. Là, il est 
chez lui, nous allions dire sur 
sou terrain (ô ironie des mots !) 

A l'exception de cinq ans pas- 
sés à l’école de son village natal 
le capitaine Bernier a vécu sur 
l'océan toute sa vie durant. Ses 
parents lai firent faire son pre- 
mier voyage en mer À l'âge de 
un an. Son père, alors dans le 


lorsque | commerce de bois voyageait ens 


tre les Indes Occidentales, Bos- 
ton, New-York et l'Angleterre. 
Après lancement du “ Saint- 
Joseph ” tel était le nom du ns- 
vire dont il vient d'être question, 
le jeune Elzéar dit adieu à sa 
mère et fit partie de l'expédition 
de son père comiie mousse. 
L'année suivante il passait mate- 
lot et apprenait tout ce qu'un 


+ (4 | 
des étourdissements. Ses intestins sont i 


… €st sans ambition, fait son ouvrage durant la 


fit de nombreux voyages au long 


Le 8 novembre 1870, il épousa 
Rose Caron. 
ans. Jlpartit aussitôt pour Li- 
vorpool comme capitaine du 
“Saint-Michel,” et se sépara de 
son épouse. 
verpool au Canada avec le même 
steamer jasqu'en mars 1872. 

: Le capitaine Bernier a travené | 
marin doit ctnnettes. Enfin le la mer 168 fois ets eu le com-}. 
pitaine du “Saint-Joseph”; il| C'est au cours d'ane entrevue 
n'avait cependant que 17 ans 1] ; qu'il eût au Harre en 1878, avec 


Les gs lui E 
< tent à la re. a 
TS souvent des palpitations 


o 7 


tiguée et épuisée au moindre 
” travail. Son appétit est mau- 
vais et ses vivres digèrent 
mal, gonflent son estomac, lui 
donnent des points de côtés et 
€ liers et elle souffre de constipation. 
Elle est nerveuse, la moindre chose l’inquiète et elle est portée aux larmes. Elle 
s a DIt0! journée avec fatigue et se lève le 
matin aussi affaissée qu’elle s'était couchée la veille, après une nuit passée à mal 


Si les femmes approchant le RETOUR DE L'AGE ne donnent ne à ne . 
n gran 


santé le soin qu’elles doivent, ces symptômes s’aggravent bien vite. 
nombre de femmes entre l’âge de 40 et 50 ans deviennent paralysées ou sont ren- 
dues impuissantes par le rhumatisme ou les maladies de cœur, Elles sont vieilles 
avant le temps et deviennent des infirmes juste au moment où leur famille aurait 
le plus besoin d'elles. a . 
Deux Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Américaine Hagens roms 
chaque repas, sont le remède par excellence pour les femmes souffrant des 


inconvénients de l’âge critique. Les Pilules Rouges pre les engourdissements 


et les douleurs, les points de côtés, les chaleurs à la figure, les maux de tête, la 
nervosité et préviennent aussi ces maladies terribles comme la paralysie, les mala- 
dies de cœur et les rhumatismes qui arrivent si souvent à cette époque de la vie. 
us se ei aux femmes une vie sans accident et une vieillesse heureuse et 
prolong 
Les femmes sur le RETOUR DE L'AGE doivent donner un soin tout spéci 

à leurs intestins et si toutefois elles étaient constipées, se servir de nos Tablettes 

fives. Elles doivent aussi ne pas trop travailler, se coucher à bonne heure le soir, 
afin de bien reposer la nuit et réparer les forces perdues durant la journée, manger 


lentement et ne manger que les vivres qu'elles peuvent digérer facilement, et mettre 
toute leur confiance dans les Pilules Rouges, car elles ont guéri, de troubles bien 


sérieux, même un grand nombre de femmes qui se croyaient sans espoir. 


Témoignage de MADAME PAUL ROSO: 


“ J'ai 49 ans, je suis femme de cultivateur et j'ai travaillé fort tout le 
ee vie. Arrivée surctnt de mon âge, jen’ai x à ss le sin que jaune 
commencé es maux plupart des femmes 
“ entre râgede 40 et 50 aus. Mes vivres très mal. Je souffrais du mal 
les froids 
, mon 


# de tête, J'avais toujours les mains et et engourdis. Souvent 
** durant Me j'étais Le à de me 


“coup. Je dormais mal la nu É, et au moindre cuvmge que $s faisais, j'avais des 


tout essoufflée, 


parus où pas Lorie ct bien tante, FE jy 
à i Médeci Chimique 
F” ‘‘ Américaine des bons Al mont Spam, mgré qus 
“ sois en bonne santé, de temps en temps, je une boîte 
la Cie Chimique Franco- afin de ne pas 


“ DAME PAUL, RÔSS, 

“ St-Ulric, Rivière Blanche, P. Q." 

Témoignage de MADAME DENIS FARAND: à 
** Depuis 19 ans, De RENE 20 ESS eine à tu} M, QE AS 

“ + beanconp. ivée à l' augmentèrent pois 

« de devint en ger. pe À incite ei na ing en tout, 6 pr der à 

sans 


différentes médecines et de me guérir, mais 


L oyant mes pertes tou VDS nettes CNET Re 

A s'obteseat sncue rémnitet des renêles ue je Mg mung De me 
des Pilules Rouges de la Franco- 

“ Les nombreuses guérisons que je voyais sur les me donnèrent cou- 
“ rage et du moment que je à ces Célèbres Pilules, 

forces revenir. Après le t à dimi. 

nuer et au bout de c'est DE nt Nous vues 


** ayant cessé graé 

‘ Tout en souffrant de ces pertes, j'avais aussi des troubles du côté de la 
‘! vessie, des chaleurs à la et des ts: ces niaux aussi 
‘* parurent entièrement, et je suis maintenant tout à fait guérie, forte et bien 
‘‘portante, Je suis de pouvoir publier tout le bien que m'ont fait les 
: et les Pilules Ronges de la Cie Chi: 


F - Te 
AVIS À NOS PATIENTES. me. rem ie spur 


Eve que nous avons retranché le nom Au Dr, Coderre 
A ROUGES Re À PILULES ROUX Phones donc connues à l'avenir sous le nom de: 

éevroni À : que re fais 4” 

FRANCO AMERICLINE À ge v Le 

PILULES à » Soit sur © e ce’ le en d'avoir : 

PHULES SOUGRS et de se guérir rapidement devront refuser comme i toutes 

vendues celles vendues au 100 ou a 250. la boite 

Nous invitons nos À venir voir les 

a ER 8 ot M 

CAINÉ, si elles désirent avoir pin a _ 


ou par lettres, données n°8 Médeci Dan ge ue art 
po pourront uer d'être utiles aus 
se vendent soc. la boite on 6 boites p4 

Canade cà aus PO ae sans Par 


FAC-SIMILE DU PAQUET. 


Le rapier en biauc impriné eu encre rouge 
Adressez vos lettres comme suiti 


CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
Dert. Médical. No. 274 RUE ST-DENIS. MONTREAL 


F1 avait alors 19! alors à appareilier pour le pôle. 
Bernier n'a cessé de mûrir son terminerons 
projet; il a tont acheté et tont ane 228 0 ip 
Il voyages de Li- lu ce qui concernait le pôle. à 


de cœur et devient fa- . 


: be de Pitales Rouges, me trouvai complètement rétablie, mes pertes 


le capitaine Delong qu'il conçnt plan d'atteindre 1 
l'idée d'aller découvrir le Pélelarons mis dont Lt p” 
Nord. Le capitaine Delong était |"°% Y reviendrons ; mais nous 


Depuis ce temps, le capitaine dur it couvrir rt 


= 


ÿ ë 
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re nn mr 


et très grand: c'était “un 
juste” sous le regard de Dieu: 
dont les lèrres murmuraient con- 
tinuellement une prière pendant 
que ses doigts égrensient ui 
chapelet qui ne le quittait plus. 

Depuis 23 ans, M. Samson ha- 
bitait le pays, et tous ceux qui 
ont eu l'ayantage de le connaître 
Jui ont donné leur estime. Le 
défant, père d'une intéressante 
famille a su élever ses enfants 
pour Dieu, et deux de ses filles 
Religieuses de “ La Charité ” s'u- 
nissaient à la familie réunie au 
chevet du mourant pour lai ‘ap- 
porter les saintes consolations de 
la prière et de la résignation 
chrétienne dont se nourrissait 
d’ailleurs depuis longtemps l'à- 
me du pieux défant. 

L'ainé des fils de feu M. 
Sarason, à son graud regret, n'a 
pu assister son père mourant; le 
jeune médecin, depuis peu, occu- 
pe à Québec nne position hono- 
rable et lucrative, et pendant 
qu'il formait l'heureux projet de 
venir voir ses vieux parents dans 
le cours de l'été, il apprit la mort 
de son regretté père! Que M. 
Samson veuille bien accepter 
avec la famille éprouvée, nos 
condoléances les plus sincères. 
La plus jeune de la famille rem- 
plit avec autant de succès que 
de dévouement les fonctions 
d'Institutrice à Saint-Adolphe 
et d'Organiste au besoin. Le 
service funèbre a été rendu 
par le chœur de Saint-Boni- 
face sous l'habile direction de 
M. Salé M. le Grand-Vicaire 
Degas officiait, assisté du Rér. 
Père Dom. Angustin, comme 
diacre et da Rev. P. Bélan- 


ee MER PET 105 UEUX IIS : 
Messieurs Alp, et Aimé Sam- 
son et M. G. Joyal, gendre du 
défunt. 

Les porteurs étaient: MM. 
DeLorimier, FE: Jean, M. Cyr, E. 
Prieur, J. Turenne, Alf Bleau. 

De nombreux tributs floraux 
ont été offerts à cette occasion, 
entre autres, une magnifique 
croix de fleurs natarclles présen- 
tée par Je “Club Athlétique,” 
dout Mr. Samson fils, fait partie. 
Nous communiquons les remer- 
ciments de la famille, que nous 
prions de croire à la sincérité de 
nos sympathies et à notre souve- 
nir devant Dieu ! 

Il est parti! Ne pleurez pas ! 

Car il a vu la cité sainte. 

Pourquoi faire er'endre une plaint: ? 

Il voit son Dieu! Ne pleure z pas! 


UNE Amie SINCÈRE. 


CHRONIQUE DE LA PROVINCE 


D 4 0 
F LETELLIER 


A Ltellier, samedi soir le 27 
avril, s'est éteinte doucement 
dans le Seigneur, à l'âge de 48 
ans et quatre mois, Egliphire 
Gravelines, éponse de Jos 
Giroux. 

Autrefois de Worcester, Mde 
Giroux, atteinte d'une maladie 
incuzable, vint terminer ses jours 
au milieu des siens. Elle endura 
arec une héreique patience,et une 
édifiante résignation le long mar- 
tyre dont le triste dénouement 
vient de plonger dans le deuil 
une de nos familles les plus es- 
timées. Ses cruelles douleurs 
furent adoucies par les saintes 
consolations de la religion, la 
tendre sollicitude d'une mère, de 
son frère M. J-B Gravelines 
chez qui elle demeurait et par 
l'inaltérable dévouement de Mde 
Gravelines qui, pendant quatre 
mois, lui prodigua jour et nuit 
les soins affectueux d'une sœur 

Sans doute la mort laisse tou- 
jours une mélancolique teinte de 
regrets et de deuil, mais l'espé- 
rance du revoir et les vives sym- 


pathies des amis dans le malheur | 


M. PAUL, LOUIS PHRRET. 


des bons 
pour tout 


Pilules. 
“ Je vous remercie 
conseils 


Les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro peuvént être vus 
à leur bureau, au No. 1724 ruc: 
Ste-Catherine, tous les jours de 1: 
semaine excepté le dimanche, jus 
qu'à huit heures du soir. Aux 
hommes qui 


nt 
de traitement leur sera envoyé sur 
demande, ainsi qu'un petit livret 
rempli de et d'avis. Les 
consultations par lettres sont aussi 
gratuitès et absolument confiden- 
tielles. 


Les Pilules Moro se vendent 
soc. la boîte, ou six boîtes pour 
$2.50. Si votre marchand ne les 
tient pas, elles vous seront en- 


voyées sur réception du prix. 
Adressez vos lettres comme suit : 


apportent un baume qui en adou- 
cit l’'amertume. Des vffrandes de 
messes et bonquets spirituels 
furent envoyées par les Dames de 
l'Autel, les Enfants de Marie, ks 
amis, les-membres de la famille 
et les élèves de l'école Inverness 

Le service, auquel catholiques 
et protestants se sont faits un de- 
voir d'assister, a été chanté par 
ie R. M. Jutras assisté des KR. 
MM. Campeau et Fillion, comme 
diacre et sous-diacre. 


Les porteurs étaient MM Guil- 


bert, J. Parent, Desrosiers, © 
Bellavance, Dumont et Poliquin. 
R LP. 


N A BESOIN d'an ivstituteur sacbur1 


| anglais, à l'école de “ Dog Crxæk.” 


Lac Manitoba, Salaire, #30 par mu 


Cotte école et ouverte pour les enfants 


des Sauvages. Avdresser loute demande à 
1 Archeveché, 51 Bouifpce, L$ 2 


Luonually in tbe manner by said order dir- 


C'EST-A-DIRE, POSSEDE DE BELL 
| DE PRINTEMPS. 


Habillements pour hommes et enfant, très bon marché. 
Habillements pour Hommes #3 50 en montant 
Pantalons, $1.00 en montant é 
Justaucorps, 25 €. en montant. 


Chapeaux, Faux-Cols, Gants, etc en grande abondance. 


D. W. FLEURY, 
564, Rue Principale, Winnipeg. 
vis A 2 Ce MEL | 


a 


Avis est par les présentes donné que de 
sera fuite, au Parkment du 
à s ïi présente d'un 


AFHIEES 


5 


MELLE ISABELLE CHEVRIER, CON- 
tralto,élè e diplômée de Signor d'Auna, 
svéloppement de la bac 


Manufacturers 
ife Insurance . Tempe- 
ranct Company | 


des engagements po 
concerts. Studio; 22, bloc Grundy.en |}, : 
face du magasin de musique de M. Bar- mentionné 


rowclough. Braxe, Lasn & Cassei, 


Procureurs des requerants. 
Daté à Toronto le 26ième jour de Févriér, 
EMANDE.-—Dans chaque comié une ! 1901. 

personne capable et de conlance 

pour représenter une puissante compsgais 
d'une solide réputation financière; salaire 
de $936.00 par année, payable chaque se- 
maine ; $3.00 par jour absolument sûrrs et 
toutes les! dépenses; profession honnête et 
de bona fide ; salaire lixe, pas de com- 
missions ; salaire payé tous les samedis 
ut les. dépenses de la semaine avancées. 
STANDARD HOUSE 834 Dranvonx ST. 
Cuicaéo. 161-01 16 


63-01 9i. 


TA 


[LS 


R f 


our la 
Sciatique 
Pleuresie 
Les Points 


Crampes ze meuLeuR REMEDE 

- Contre le REUMATISME, 
Hevralgie Clique Plaster est dans une 
Rhuma- 


buite de ferblane é:rail- 
tisme _ x d'une verge de bug 


le: prix Diets—en rra- 
ie roulean. 


Mal de Dos Da:is & Liwrenee Co., Lil, 


Fanmec:x7rs, MoxrRE ax. 


fin 


THE REAL. PROPERT CL A. SENECAL 


Pi CONSTRUIT la buanderie de 


Application No. 11176 } 


NRANCOIS LAROCQUE has a: plied 
bring the land described at the foot 

here  uncier the above Siatute: and the 
t'istriet Regisirar has. by an order bearing 
even date herewith, directed notice of th- 
application to be served on you substitn 


‘Hôpital de St-Bomiface, le presbytère Sie. 

arie, à Winnipeg: la Maternité des SS. 
de la Miséricorde et autres bâtisses impor- 
lantes dans d'autres parties de la province 
et les Territoires du Nord-Ouest. 


J. A, Senecal, 
St-Bonifare, . Manitoba. 


“eted and has appointed :0 [thirty) days 
from this date, after which time, unless » 
caveat bas been louged, forhidding the 
same, the land will be brought under th | EMANDE,—Dans chsque comté une 
operation of said A:t by issuing + Certiti | personne capable ei de contiance 
cate of Title to the applicant or tw whoa. | pour représenter une puissante compagnie 
he may appoint, and vou will therefore bi | d'une solide réputation financière ; salaire 
forever, estopped and bebarret from sett- | de $93€.00 par:année, payable chaque se- 
iog up any Caim to or in respe :t of sait | maine ; $3.00 par jour absolument sûres et 
land. toutes les dépenses ; profession honnête et 
Dated at the Land Titles Office Winni- | 1e bana fide ; salaire fixe, pas de commis- 
peg this Twenty-foûrth day ef April, 190! [ms salaire payé tous les samedis et les 
| penses de la semaine avancées. STAND. 

LAND REFERRED TO | ARD HOUSK, 334 Dransons Sr., Cicaco. 


LOT TWENTY-SEVEN (27)of the Parist | pd 
of St, Vital in Manitoba, acconding to the a ————— 
Dominion Gouvernment Surrey of said | 
Parish. 


fo ihe Heirs, Executors, A‘lmivistrators | 
or assigns of the late Chartes Larocque 1h. | 


gneusement et promptement exécutées. 


Nouvelle Industrie 


(RÉ-ARGENTÉS) 


SATISF ACTION 
GARANTIE 


CRE WINNIPEG MIRROR Mig. Coy.” 


j 
Les commandes pourront aussi être |: agrégations à ces agenes; d'établir di-| 
adressées au No, 570, rue Main. 


Avis est par les présentes donné qu'une que des familles des membres décédés ; de | 
applicstion sera faile au parlement du} 
Canada à sa prochaine session pour un 
Acte 
Burglary Guaranice Company, Limited, le | aieindre les tins sus-mentionnées 
vouvoir de s'amaigamer en n'im | 
temps toute autre compagnie où autres 


les privièges de loutes personnes, raison 


AVIS ge 


logues à celes que la dite compagnie est 


yant, au commencement de l'été, une saison très active à l'automne, nous 
nons étions munis d'un em or + VAL Or, 


ment les épargnes que vo 
de toutes sortes à notre 6 


FOURRURE 


de protection nécessairé. Dans ces conditions, vous concevez facile- 
vous pouvez faire en achetant vos habillements et nouveautés 
i t, durant les quelques mois qui vont suivre, 


mn on ee 
_. 


Gi Lt LR 
TS à See neue * 


Capots en chien de Russie: 87.00.  Capots en ours d'Australie: 9.00.  Capots en 
< : 10.00, tant.  Capois en 
J AVIS chat sauvrge: 1200, en montant. Capots hr à eu pra cg pot 


blés, en fourrures, de différents prix. 
PRES bae pour 50 ets, 75 cts, $#1.00, 1.25, 1.50, 2 00, 2.50, 3.00, en 


montant. : - 
itai Ileterie de toutes espèces et de tous prix. = j 
Pie sie robes de voiture en chèvre grise, de la meilleure qualité, que nous 
vendrons au prix coûtant à toute personne qui achètera un montant raisonnable de 
marchandises. , : 


Un stock immense de hardes-faites 
sn SERA VENDU ; 
A Grand Sacrifice 


EEE —— 


EEE cm 


Habillemeuts pour hommes, de 2.50, 3.00, 4.00, 5.00 en moütant. 
Pantalons en Dorval, pour hommes, de 50 cts, 90 cts, 1.00, 1 50 en montant. 
Pardessus d'hiver en frise, pour hommes, de 2.50, 3.00 en montant. . 
Pardessus, drap castor, couleur bleue et noire, de 5.00. 7.00, 8.00 en montant. 


Habillements pour jeunes gens et enfants, dans tous les prix, à partir de 1.00, 125 
1.50, 1.75 en montant, . 


ii 
ue 


tement oo qe = ee moe vrcqe EE 


DÉPARTEMENT DES HABILLEMENTS FAITS SUR COMMANDES. Bel 
habillement én serge noire pour $12.00, en montant. Un choix énorme de corps 
caleçons, cols, cravates, gants et mitaines. 


C. A. GAREAU, 


Enseigne des Ciseaux d'Or, Bloc Hargrave. 


324 RUE MAIN. 


N'oubliez pas que toutes commandes que nous recevons par la malle sont-soi 
24-10-19 Sm 


Pharmacie Déloy [Ohot 


SAINT-BONIFACE 


RS  —— 


Photographie 


LES ATELIERS 


BELL 
PHOTO 
STUDIO 


. Ont acquis une énorme répulaton due 
uniquement à la perfection de nos poses et 
au soin scrupul-ux apporté au fins du tra- 


il, = 
LES LL ot mue dal 8 
in douzaine. Toujjurs notre esc: e 
1000: PORTRAITS A L'EN- 


ROEL PE ORNE ET AGDE 


BELL Photo Studio 


207, PACIFIC AVE., 


AVIS 
détlée CON 40RD MMN ST, - + - MAMPE, 


AVIS EST PAR LE PRESENT DONNÉ " 
(i 
16, 


qu'une requête sera présentée au Parle. | 
AVENUE PROVENCHER, 


Gradué de l'Ecole des Embaumeurs 
de New-York,_—Successeur de 


M. Hughes & Son, 


Vin de Pin Parfumé ; Excellent tonique, | DU 
stimulant très recommandé pour les per- 
sonnes faibles: 81.00 la bouteille. Huile 
de Pin Parfumé, remède reconnu très bon 
pour les rhumatismes: 50 cts la bouteille, 

Preseriptions remplies avec soin, Toute 
cummande par la malle executée avec soin 
et promptituüde, J E. DsFOY, 


Pharmacien Diplomé. 


OUVERTE DE 8 HEURES A. M. 
JUSQU'A 10 H. P. M. 


HEURES DU DIMANCHE— 


9à10 A. M. après la Messe 
5à6P.V 7à8 P. M. 


212, Rue RBANNATYNE, 


Téléphone 413 Wixnivec 
Les ordres reçus par le télégraphe 
recevront une prompte attention, 
6.7-98 3m 


Miroirs faits à ordre et 
Réparés avec soin. Televboue 624 


Ayant ouvert une Manufscture de 
Miroirs, nous «ollicitons lJ'encoura 
gement. de ja population française. 


went du Canada durant la session actuelle | . 
Apportez vos vieilles glaces, et | lui demandant de passer un Acte à l'effet | 
essayez notre ouvrage. de constituer légalemeni une association 
ayant pour but de favoriser l'étude de la 

science des, finances et des actuaires de 1» 
comptabilié et de l'éducation commerciale | 
en général et d'établir dans ce but les | - 
agences d'instruction qui pourront être | Téléphone 507. 
jugées opportunes : de fonder des bourses, | 


6044, Rue Main, Winnipeg ST-BONIFACE 


verses classes de membres et d'en régier | i 

13-201 jno les termes et conditions ; de créer et con | Yez-VOUs soin 
| f-rer des degrés et accorder des dipléuwrs ! 

7 [aux membres susdits ; d'autoriser leur afli 
lintion à toute institution ayant le même | 


ob et en vue ou des ohjets sembiables de | 


do d'Epiceries de premierchoix, 
de Vaisselles pour tous les 


| possé der des biens fond et priétés mo- | goûts de Lampes ui t 
bil iè d'en disposer , d'établir . . + Laden date 
| sands de A ou D i0S | vous ‘“ECLAIRER" sans 


| fice des membres ou de leurs familles, ainsi | vous donner mal aux yeux, 
de Farine qui fait du bon 
pain, du Son et du Gru 
qui engraissent les animaux 
à vae d'œil, Grains de Se- 
mence de toutes sortes, 


faire des règlements pour la bonne adau- 
: nistration des affaires de l'institution, et de | 
faire toutes autres choses nécessaires pour 


accordant à la The Dominion 


CHRYSLER 4 BETHUNE, |! 


quel - 
Solliciteur pour les requérants, 


compagnies aurorisées à faire des affaires! Otlawa ? Avri}, 1901. 10-4 O1 Si. Graine de Mil,  (Spelt) 
semblables ou analogues à celles que la : Re Epautre etc. etc. alors 
dite compagnie .est autorisée à faire, où = | Îlez “ , < , 
d'acquérir le siock de te'le con.pagnie ou | a chez 

telles comypsgnies, ou d'acquérir le A V IS | 
roulant, le matériel, la propriété, l'actif et COLLIN & CIE 


a | Vous serez satisfaits. 


ie faisant ou autorisées 


ee 


La Canadien Northern Railway Company | DM PRE NCE RÉ RTAAES 


ider. his life se. | autorisées à faire, et d'augmenter les caté- | féra application pour faire ajouter à son 
Ÿ — 4 De es Ps En | _— gories de propnétés que la dite compagnie Bill ae le Parlement du Canada à 54 | 
nasal dos : 4 ° : , peut recevoir, garaalir, ou veiller sur, où | prochaine session les provisions nécessaires 
resresentel es Le their SR le | Avis est 2 ps ee mr être le gardien de, ainsi que les catégories confirmant un contrat daté je 11 février | 
Dp. Distriet R ic er y haine sessics en | ‘le dangers pour lesquels elle peut se reu- | 191 fait entre ia Compagnie et le gouver- 

egisira | A DolenRs Les dre garant: et de consiruire, d'acquérir, nent du Manitoba, référant à un bail de 

rpllant icitetisinse ler perte D Me maintenir et fa-re fonctionner tout tous | certains chemins de fer au Mantobs main- 

| affai by rem e costre | 2PPareils et structures employés ou à être . tensnLopéré par le Northern Pacific Rail- 

l son | “mployés en rapport avec ses affaires, el : war Company et pourvoyant à l'accom- 

| _ 54, ge de | d'exploiter un système de messagers et de | plissement de Lel contrat et référant à ls 

serviteurs, et pour d'autres fins, garantie par le dit gouvernement ds cer- 

l dans la prnrince de Québec. 


Daté à Montréal ce (28ième) vingt-hui- taines debeatures de 
uème pre D. 1901. 
GRÉENSE ELDS & GREENSHIELDS, 


Procureurs des rrquécanis. considération mentionnée dans le dit bail. | 

6-201-h :, Daté le 7 mars, 1901 
Rs À 4. M. SMITH. | 
WAGHORN'S GUIDE ar SET es 5 13 01-: Secreaure. | 


la Compagnie #1 
pour d'autres fins, ei pourroyant à l'ac- 
| quisition des dits chemins de fer pour la 


D LE 
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 Benécal. 


| 1 
L'ouvrier est le rein de la 
nation. Son travail, son inté- 
 grité, son cerveau et ses muscles 

ne contribuent pas seulement au 
6 support de la famille, mais à la 

._ tichesse du pays tout autant. 
Mais le travail constant use et épuise le mécanisme | 
humain. La constitution humaine requiert autant 
de soin que la’ plus délicate pièce de mécanisme ; 
autrement, le cœur faillirait. La sauv contre 
cette éventualité, c'est de prendre fréquemment une € 
médecine tonique, et dans tout l'univers il a été 
prouvé que les ÿ ‘ 


; Teste 

« Dr Williams 
n'ont pas d'égales comme reconstituant du sang et ( 
des nerfs. Des milliers et des milliers d'hommes et ( 
| de femmes sur le point d'un affaissement physique | 
sont, grâce à ces pilules, redevenus forts, actifs et 
en mesure de vaquer aux affaires de chaque jour. 

M. John Storey, de Maryland, comté de Pontiac, Ÿ 


est bien connu dans la localité, et sa guérison d'une ( 

violente attaque de rhumatisme, par les Pilules 
| Roses du Dr Williams, après l'insuccès de tout 
autre traitement, fournit une nouvelle preuve pour 4 
! ce remède déjà si populaire. M. Storey expose 
comme suit les détails de sa maladie et de sa / 
) guérison : 


“Il y a dix ans, je travaillais sur le C.P.R., section du Lac | 
Supérieur. Exposé à tous les temps, je contractai un rhumatisme À 
qui me rendit prèsque infirme et me fit souffrir énormément. Je 
? dépensai plus de cent dollars en consultations et en remèdes, 
mais le mal s'aggrava toujours et je dus enfin quitter louvrage. 
Le médecin me conseilla alors de suivre une cure d'eau, et je me 

rendis à Harrison Hot Springs, Colombie Arglaise. Aprèsun 
) séjour de huit semaines qui n'améliora en rien mon triste état, 
je suivis un traitement semblable à Green River Hot Springs, 
) encore sans résultat appréciable. Découragé, je retournai chez ( 
moi pour me remettre à la culture, mais le rhumatisme m'em- 
pêcha de travailler. Quelqu'un me recommanda les Pilules 
} Roses du Dr Williams, et je suivis son conseil. Leë premières € 
> boîtes me firent quelque bien, et je continuai le remède avec 
) confiance. Après en avoir pris seize boîtes, il ne restait plus 
aucune trace du terrible mal qui m'avait fait souffrir silongtemps € 
) et m'avait causé tant de dépense. Depuis dix-huit mois j'ai cessé 4 
de prendre le remède, et aucun symptôme de rhumatisme n'est ( 
) revenu. J'en conclus que ma guérison est radicale. ” 


Il y a plusieurs imitateurs qui font des affaires à 1 
| même la réputation de cette grande médecine et 

) l'on ne devrait pas perdre de vue que les imitations 4 
sont sans valeur, souvent dangereuses même. Il n'y | 
a que les vraies pilules qui portent le plein terme / 
} “ Dr. Williams Pink Pills for Pale People ” 

sur l'enveloppe mise autour de la boite. Si vous | 
avez des doutes, écrivez directement à la Dr Wil. 4 
liams Medicine Co., Brockville, Ontario, et vous 
{ recevrez franco ces pilules au prix de 50 la boite ou ! 
six boîtes pour $2.50. 
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Affaires Municipales compte de la situation et donner 


son opinion sur les différentes 


questions qui y sont traitées. 
CONSEIL DE VILLE DE SAINT-| 


BONIFACE 


A Messieurs les Conseillers de la 
Ville de Saint-Bonifare. 


Nous nous sommes procurés 
une copie du mémoire adressé | Messieurs, 
au Conseil par M. le Maire (était mon intention lors 
PE à document|d mon entré en fonctions 
comme Maire de cette ville de 
: vous présenter à la première oc- 
certains que les citoyens Ml in pee fus d nantes 
Saint-Boniface se feront un devoir |}.ur Jjes affaires municipales. 


très important et nous sommes 


rechercher les causes de cette 
espèce de léthargie dans laquelle 
nous avons récu depuis long- 
temps; je veux seulement vous 
dire que je suis d'opinion que 
le temps est arrivé de faire un 


{effort suprême pour én sortir. Je 


suis convaincu que notre ville 


| n’augmentera pas tant que nous 


ne pourrons pas offrir à ceux qui 
voudraient venir s'y établir les 
améliorations et commodités 
qu'on trouve d'ordinaire dans 
les autres villes: des canaux 


|d'égont, un système d'aqueduc 
[quelconque, un système d'éclai- 


rage, des rues passables dont 
quelques unes pavées de manière 
à résister au lourd trafc, un chc- 
min de fer électrique nous reli- 
ant avec Winnipeg et entin un 
système «le protection contre les 
incendies. Ex 

Je me permettrai donc d'atti- 
rer voire attention sur lés sujets 
suivants : : 

10 Eaours—Nous avons fait 
faire l'an dernier par notre ingé- 
uieur un plan général d'égouts 
pour toute la ville. Ce plan a 
été déposé dans nos’ archives 
mais il ne faut pas qu'il y pour- 
risse. On devrait commencer 
immédiatement à mettre en pra- 
tique le système qui y est in- 
diqué. D'après ce plan, il doit 
y «rein am gant #nllectenr enr 
l'avenue TAUIIE, UePUIS 1avenue 
Provencher jusqu'à la rue Du- 
moulin pour recevoir les eaux 
des rues Masson, Provencher et 
autres et depuis la rue Messa- 
ger jusqu’à la dite rue Dumoulin 
pour recevoir les eaux de toute 
la partie nord de la ville: Je 
suggérerais de faire de suite cette 
partie de l'égout collecteur entre 
l'avenue Prorencher et la rue 
Notre Dame et de prendre l’ini- 
tiative pour égouter l'avenue Pro- 
vencher et la rne Notre Dame. 
On objectera peut-être que ces 
ouvrages devant être payés par 
les citoyens intéressés, an moyen 
d'une taxe spéciale, il faut leur 
laisser le soin de prendre l'ini- 
tiative au moyen d'une pé- 
tition. Je suis d'une o,i- 
union contraire. No1s avons 
été élus et nous sommes 
ici pour veiller aux intérêts gé- 
néraux de la Ville, et les citoyens 
s'en reposent sur nous pour voir 
aux différents besoins et pour 
promouvoir le progrès; et si 
rien ne se fait nous serons blà- 
més, notre administration sera 
condamnée comme inactive et 
somnolente, et ce sera avec raison. 
Nous devons prendre les devants 
etne pas craindre de déclarer 
qu'un égont est utile et dait se 
faire sur telle rue, lorsque nous 
croyons que c'est à propos. 

Les contribuables, s’il arrive 
que nous nous trompons, peu- 
vent nous arrêter facilement en 
filant une pétition tel qu'indiqué 
dans la loi. 

20 Aquenuc—La question de 
l'eau est aussi très importante, 
elle va de pair avec les égouts et 
mérite d'être étudiée, et sans re- 
tard. Je n'ai pas d'idée arrêtée 
sur ce sujet mais je suggérerais 
entre autres choses, de s'abou- 
cher avec Winnipeg, après que 
leurs propres difficultés à ce 
süjet seront terminées, pour 
obtenir une provision d'eau suf- 
fisante pour nos besoins à un 
prix raisonnable (Cela pour- 
rait se faire en passant 
un tuyau en dessous du 
lit de la Rivière Rouge. Nous 


de le lire attentivement, afin que|Mes occupations d'abord et en-' aurons naturellement à nous en 


chacun puisse bien se rendre'suite une absence prolongée ‘ rapporter aux opinions de notre; 


Il n'est pas dans mon idéé de| 


Cependant il y en a deux qui 
requièrent ‘spécialement notre 
attention et pour lesquelles il 
faudrait faire des améliorations. 
Je veux parler des: avenues Pro- 
vencher et Taché.  L'avenne 
Prorencher, vous le savez, est 
soumise à un trafic très lourd et 
il nous faudra avait longtemps 
y mettre un parage quelcouque 
pouvant résister aux charges 
pesanies qui y passent continuel- 
lement et qui nécessitent un en- 
tretient coûteux et qui soûvent 
malgré tont ne peut rénssir à 
maintenir le chemin dans un 
état convenable, Je dois dire 
cependant que je ne serais pas en 
faveur de faire un pavage avant 
qu'un égout y soit posé. Quant 
à l'avenue Taché, dans la partie 
qui s'étend de l'avenue Proven- 
cher jusqu’à l'Hôpital, elle de- 
vrait aussi être améliorée. Le 
rétrécissement causé par les ébou- 
lis en face de l'établissements 
des Rev. Sœurs Grises nous im- 
pose le devoir où d'élagir la 
rue sur le côte Est en expro- 
priant une lisière du terrain des 
Sœurs ou an moins de prendre 
des mesures pour empêcher que 
ce rétrécissement ne s’accentue 
davantage. 

60 PROTECTION CONTRE LES 
INCENDIES-—]| me fait plaisir de 
constater que pendant mon ab- 
cette inpetnnfil qéet.ocruné.de 
un pas considérable ên décidant 
d'acheter une pompe chimique 
qui sera d'une grande utilité 
pour arrêter un  commen- 
cement d'incendie; mais je 
ne crois pas que nous 
devrions en rester là et 
je” serais d'avis de faire réparer 
notre pompe à vapeur de ia 
mettre en état de nous rendre 
service as échéant. Pent- 
être nous faudrait il aussi ache- 
ter plusieurs centaines de pièds 
de boyaux pour remplacer ceux 
qui par vétusté sont devenus 
impropres au services. Des pom- 
pes sans pompiers ne sont d'au- 
cune utilité, en sorte que nous 
devons créer, une organisation 
quelconque, et peut-être creuser 
une nouvelle citerne si celle qui 
se trouve au coin des rues Saiut- 
Joseph et Lavérandrie ne peut 
être mise en état de servir. 

60 CHEMIN DE FER ÉLECTRI- 
aque—J'ai mentionné ce sujet 
toute à l'heure non pas comme 
étant d'une réalisation immédia- 
te mais comme un but vers le- 
quel nous devons tendre dès à 
présent de toutes nos forces. 
Dans l'offre que le Conseil a 
soumise à la Canadian Northern 
Railway Co., au sujet de la cons- 
truction d'un pont libre entre 
cette Ville et Winnipeg nous 
avons posé comme une des con- 
ditions de l'octroi d'an bonus la 
construction d’un chemin de 
fer électrique se reliant avec le 
système de Winnipeg. Je suis 
d'avis qu'il faut tenir fortement 
à cette condition et ne nous en 
désister qu'après qu'il nous au- 
ra été clairement démontré 
qu'elle est d'ane réalisation im- 
possible pour le moment, mais 
même dans ce cas il faudrait in- 
sister sur son exécution dans un 
avenir aussi peu éloigné que 
possible. Quant su pont jui- 
même je n'ai pas besoin de rous 
en parler. Je connais vos vues 
sur ce sujet et vous connaissez 
les miennes. Nons devons at- 
tendre les événements. 

To PLANTATION D'ARBRES — 
Rien ne relère plus l'apparence 
d'une ville et de ses rues de ré- 


|retard sera une perte pour la 


Propos laissez-moi vous dire 
que je crois que le 
telaps est arrivé de changer 


empêcher tout animal d'errer en 
temps dans les rues de la 
I Nous devrions d'abord 
commencer dès ce printemps à 
planter quelques arbres sur le 
terrain de l'Hotel de ille, et 
passer un règlement pour encou- 
rager les citoyens à faire des 
plantations sur la rue en face 
de leur propriétés, en obligeant 
la Ville à faire une palissade 
pour les protéger ou quelque 
autre moyen de protection. 

80. Parc FUB11C—Dans le mo- 
ment nous pouvons nous pass r 
de par:s publics; les maisons sont 
isolées, il y a de grands espaces 
vacants où l'air peut circuler li 
brement. Mais il fant songer 
à l'avenir. -Plus tard les lots 
qui sont aujourd'hui vacants 
seront couverts d'habitations 
et on sentira alors le besoin d'un 
lieu de promenade, d'un pare 
pnblic comme on en trouve 
dans toutes les villes. Si on 
n'y pourvoit pas aujourd'hui il 
sera bien difficile de le faire dans 
ce temps-là, la terre aura acquis 
une plus grande valeur et sera 
t lement couverte de maisons 
qu'il sera impossible d'y songer 
excepté dans les endroits éloi- 
guées, sur les confins de la Ville. 
Je proposerais d'acheter les lots 
qui avoisinent l'Hôtel de Ville 
et de les convertir en pare. Je 
crois que ces terrains peurent 
s'atheter à bon marché et con- 
pinedreiont irès hion nonr nn 

9o HoTEL-DE-ViLLE—Je don- 
ne ce nom à l’ancienne stalion 
de police et de feu. Cet édifice 
qui a coûté une somme considé- 
rable menace ruine; il a besoin 
de réparations vwrgentes; tout 


F 


ville, et je conseille fortement 
de faire sans délai les réparations 
nécessaires qui auront pour eflet 
de rendre à cette bâtisse la va- 
leur qu’elle a déjà perdue et 
qu'elle perd tous les jours, En 
réparant le corps principal il 
faudra nécessairement foucher à 
l'addition et nous en profiterions 
pour donner une apparence un 
peu respectable à la salle du 
Conseil et au bureau du greffier, 
en attendant que nos moyens 
nous permettent de construire 
un hôtel-de-ville proprement dit. 

100 PONT DE La SEINE— Vous 
vous êtes déjà occupés de cette 
question; un comité a été nemmé 
pour y voir, et je n’en dirai rien 
maintenant sinon qu'elle mérite 
grandement notre attention et 
que je me ferai un devoir de co- 
opérer avec vous pour en ame- 
ner le règlement d'une manière 
avantageuse. 


11o RUELLES—A mon avis on 
a commis une erreur quand on a 
fait les premiers plans de la ville 
en ne mettant pas de ruelles en 
a:rière des lots. Je ne sais jus- 
qu’à quel point cette erreur peut 
aujourd'hui être corrigée, mais 
je désirerais qu'un comité fût 
nommé pour étudier la questior, 
de concért avec notre ingénieur 
et l’arpenteur qui a fait ces plans, 
M. MePhillips. S'il y a moyen 
de rémédier à ce défaut, la chose 
devrait se faire le plus tôt pos- 
sible, car plus nous attendrons 
plus les frais seront considé- 
rables. 

120 DéPororR—Il faut aussi 
s'occuper de se procurer un ter- 
rain pour servir de dépotoir. 
Celui dont nous nous servons 
sujourd'hui n'est pas à nous, la 
ville en a seulement l'usagé par 
tolérance. Il n'est pas d'ailleurs, 
propre à cette fin. Notre officier 
de santé l'a déjà ‘ condamné 


nous n'en 
avons qu'un qui cumule différentes 
charges que ions connaissent. 
Vous comprenez qu'un seul 
homme ne peut remplir toutes 
ces charges à la perfection. Du- 
rant l'été surtout il a beaucoup 
à faire. Sil surveille des tra- 


ville de nommer d'une manière 
permanente un second homme de 
police compétent et qui, le cas 
échéant, pourrait remplacer son 
chef avec avantage dans ses dif. 
férentes fonctions. Remarquez 
bien que cette nomination n'en- 
traïnerait qu'une bien légère dé- 
pense pour la ville. * Cet homme 
pourrait être chargé spéciale- 
ment de voir à l'observation 
stricte du règlement concernant 
les chiens ; il pourrait aussi être 
chargé de collecter la taxe de ca- 
pitation et les taxes sur proprié- 
tés personnelles qui toutes deux 
demandent des démarches qu'il 
est impossible au Secrétaire-Tré- 
sorier de faire. Il en résulterait 
une augmentation appréciable 
dans la collection de ces deux 
taxes. Je n'ai aucun doute aussi 
que les revenus de la cour de 


(A suivre sur la G6me page) 
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LA PRÉSÉANCE. 
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La toux, le rhume, la coque- 
lache, la bronchite s’effacent de- 
vant le BAUME RHUMAL 
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Tarif des Vacances 


Par 


». Grands Lacs 


Les STEAMERS— 
ALBERTA, 


ATHABASKA, 
MANITOBA 


Laisseront FORT WILLIAM 
Pour OWEN SOUND 
Touz les... = 
JEUDIS, 
VENDREDIS 
et DIMANCHES 


Raccordement à Owen Sound 


TORONTO, 
HAMILTON, 
MONTRÉAL, 
NEW-YORK, 


Et Tous les Autres Points dans l'Es 


Pour amples détails, adressez-vous à 


NOUVELLE MAISON DE 
PENSION 


Les Sœurs de la Charité de l'Hôpi 


; 
: 
*L 


ï 
à 
1 


soit celles de l'Académie Proveucher tout 
en restant sous les soins des Sœurs; la 
Communauté a ouvert à cetts fin, des salles 
cr 1 leur de recevoir un 

a Rs depuis 
l'âge desix ans jusqu'à douze 
L suivantes être 
modifiées selon les besoins des lieux et des 
Pension 86 00 mois. 

fi. 
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comme étant trop bas et sujet à ! BY RAIL, 8522; LALE, WAGHORN'S GUIDE 


Bien cousus et bien doublés. 
. 97.60 l'habillement. 
Tweed anglais, irlandais et 
écossais, tout laine, nuances 
les plus nouvelles et les cou- 
leurs les plus fashionables, fait 
pour toutes dimensions. Dou- 
blures soïgnées, bordures soie. 
Magnifique habit pour bureau. 
810,50 l'habillement. 


Habits de Matelot 


Faits en Angleterre, serge 
matelot, avec collet détaché, 
devant de flanelle blanche : 
pantalons marin. .4 ,… … 
Prix, $3.50, 
Habit en toile blanche, même 
style. PRE ur ue 
Prix, 82.50, 


Mundolines 
No. 11,000. Sept côtes, érable 
et noix, ouverture incrustée et 
pan d'argent, col imitation 

e mahogany, doigté imitation 
d'ébène, niklelage parfait, ma- 
chine américaine ‘TUE 

Prix, 83.50 


No. 1,200. Onze côtes, érable 
et noix, séparés de bandes co- 
lorées, travail en mahogany, 
ouverture incrustée, plaque 
celluloïde  incrustée, cordes 
d'une harmonie et d'un fini 
remarquables ; instrument bre- 
vetée aux Etats-Unis. 


Prix, 85.50 
© —— 
MAGASINS 


De la Cie de 11 Baie d'Hudson, 


1F0-184, RUE MAIN. 


EE 
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L'aracié des PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) a valu des milliers de. 
L ce genre. 

:_ C'est un fait reconnu RS sn 
PILULES DE LONGUE VIE (Bonard) qu'ils les prescrivent À leurs patients 
quand ils ont des cas désespérés. 


Envoyez votre adresse et les détails de votre maladie. C'est tout ce qu'il faut pour 
vous assurer gratis une boîte de PILULES RE LONGUE VIE (Bonard). 


Toutes les c sont lues par des médecins expérimentés et discrets, qui 
à répondent eux-mêmes aux patients, 

S Vous, Mesdames, qui lisez ces lignes, et qui êtes bien portantes, n'avez vous pas une parente ou 
x une omie qui ne jouit pas de ce bonheur? Alors, pourquoi ne pas faire acte d'humanité et d'amitié pour 


: elles, Faites leur part de ce que dit Mademoiselle Ouellet de sa guérison. Si vos amis sont trop faibles, 
ou si elles ont déjà eu des déceptions dans l'essai d’autres remèdes, faites acte de dévouement, écrivez. 3] 
nous pour elles, en donnant tous les détails, : | 
Nous sommes si certains que ces PILULES sont infaillibles pour guérir les personnes qur À 
souffrent d'Anemie, de e et de Debilite générale, que pour les convaincre ER 
nous leur enverrons GRATIS une Baite-Echantillon sur réception d'un timbre de 2 cents et du À] 


LA GIE MEDICALE FRANGO-COLONALE, 202 re St-Denis, Montreal. À 


DETACHEZ CE COUPON. 


est actuellement en visite chez! q, M. Ai 6 M | étant!tures, récemment mis au jour, 
son père, M. Alfred Tradel, de + nr cc nous démontrent, paraît-il, que 
cette ville. les dames du temps de Péricles 


—Le besoin de lumière, sur 
le pont Broadway, se fait sentir 


libres sur la rue, un petit garçon 
de Napoléon McDonal, âgé de 


quatre ans, s'est fait rué par un des talons Louis XV. 

de sis vi 2: Le tee de ces cheraux qui errent dans En outre, Mme Juliette Adam, 
ily s eu une attaque nocturne | les rnes de la ville : il a eu la mâ-. d. voyage en = moment en 
qui pourrait avoir des suites fa-|choire cassée à deux places. Un! nn she QU are 


tales. médecin a le petit sous ses soins. | dans les monuments antiques 
RIRE à ; les modèles des dernières modes 
—M. Joseph Baril, de Saint-| L'accident pourrait avoir des! à Paris. Elles vu notsmment 


Jean-Baptiste était ici landi et|suites fatales. Ceci démontre | des “boléros”. 


mardi. 11 rapporte que les pers- |encore une fois la nécessité d'em-! Reste à retrouver la crinoline, 

pectives sont. magnifiques dans | bêcher les animaux d'errer dans et le “gibus”, et la “queue de 

ce district pour la récolte à] leu limites. dé là ville. |morue”. Illustre matière offerte 

l'automne. aux studieuses recherches de 
—M. James Rowan, de Saint- notre école d'Athènes. 

Norbert, a été tué avant-hier, en | NT TS PNA | st. 

travaillant à la construction du) —— 


| | Trop de concerts. C'est le 
nouveau pont du C. P. R, sur! On jage un des individus ar-/flésn annuel. 
Rivière Rouge, à Winnipe g: Fu-| étés dans les râfles de. ces der. | La “coquille”, heureusement, 
Pr ce matin à ls onthé- |, temps à Paris. |nous venge quelquefois. 
rale. , 


—Vous n'avez aucun état ?| Témoin celle-ci, prise dans le 
—M. Hormisdas Leblanc vient | lui dit le présideni. compte rendu d’une de ces s0- 
d'ouvrir une boutique de bar- — Pardon, vous oubliez l'état … lennités : , 
bier à la Seine. Cette boutique | d'arrestation ! | “Dans la partie vocale, c'est 
est fournie de tabacs, pipes, ci- | Melle X...qui a le plus braillé.” 
gares ; aussi d'eaux gazeuses et Probablement, c'est brillé que 
autres boissons rafraichissantes. le rédacteur avait voulu écrire. 
Succès à notre jeune ami. or — 


| à CE 
Mmnèë X..., une personne mûre, ! 

| regardé flirter des jeunes gens et | 
| des jeunes filles. | 
| —J'adore ce qui est jeune dit-| NOUS PRETENDONS que le 

AVEZWOUS DEJA PRIS LES elle en minsudant. D. & L. Menthol Plaster guérira 
PILULES CARDINALES | Alors Tanpin, qui l'a enten-| ie Iumbago le mal de dos. a acis- 


tique les douleurs névralgiques 
QONTBE LE FAIR LESSS  |due: | = vite que toute autre remèdes 
FÉMININE ? | —A la bonne heure, au moins, | Fabriquè par The Davis and 

: vous n'êtes pas égoiste ! Lawrence Co., Lim. 


Les avez-vous prises en sui- 
vant scrupuleusement les di-! ss 
rections qui se trourent dans! i 
chaque boîte ? Ce n'est pastout} ŒExtrait d'un manuel épisto- 
d'en faire usage, il faut savoir laire. 
comment et quand les prendre. 
Elles sont absolument eflicaces| père : | 
pre à vu fees telle que. “Désireur d'en fair avec Ja |()*,DEMAXDE, pour ane de not ma 

les couleurs Anemie, irrégala-| vie —de garçon, —j'ai pris ne | faire la cuisine el sachant tenir maison. 
rités, Pertes, prostration nerret:|faneste résolation sur laquelle DEEE" Dee 
se, + aux mains et aux pieds, rien ne pourra me faire revenir : ! 
etc., $ 

Si vous n'avez pas réussi une 
première fois, essayez encore en .". 
suivant bien les directions, et 
votre témoignage viendra re- 
joindre les milliers d'antres que 
nous avons en mains. 

23-1—27-3 


LOUER UNE MAGNIF QUE PRO- 
i priété, située à l'encoignure des 
rues St-Joseph et Notre-Dame. La maison 
sera libre au 15 du muis courant S'adres. 


à à M.O Monehamp, 205, rue Garry, 
Début d'une lettre d'an fils à Tone 7 ser À 


OCATION DE PLUSIEURS ANNÉES 

est oflerte pour jardin bien ciSINFE. 

sin d'y culüver ler arbres en pépinière 

tM Cherins de Mosieix recevra 
senlauons 


—je me marie !” 


Riea de neuf. AS 


Lea archéologues, à force de! VENDRE. Des soumissions sont de- 
découvrir des choses antiques, Fa manrées pour ls maison et les 


[MABILLEMENTS D'HOMMES, Partant de 43.10 


 |s18, Rue Main, 


portaient—l’auriez-vous cru ? — | 


; k + éngtes ser le lot No 520, Saint- 
finissent par nous con vaincre Bosi/ce —JUSEPH LECOMTE 15 


É2 


ESS & = # ns CR 
ERCERIES et MARCHANDISES a la 
= LS sénesis tres 


et 
serou s ; " ss 
donner entière satisfaction à tous nos clients. 


ENCOURAGEZ CE NOUVEAU MAGASIN 


N'OUBLIEZ PAS L'ENDROIT 


n 0 ©: | 
Le Bulletin des Moïssons publié par le, gouvernement, le 12 


| décembre 1899, donne les statistiques suivantes pour l’année : 


Récoltes Acres Minots Minots 
D on de 1,629,995 17.13 27,922230 
RE 575,136 3880 22318378 
ae 5 cut 182,912 29.4 5,379,156 
Pommes de terre... 19,151 168.5 8,226,3895 
BESTIAUX 
Bœuf à xiande exporté durant l'année... # 12,000.00 
Ex pour la formation de troupeau... .…  85,00000 


+ Valeur totale de l'exportation des produits laitiers... 470,559.00 


A9 OÙVRERS AGRICOLE 


Sont venus des parties Est du Canada pour aider aux récoltes 
dans le Manitoba dans la saison de 1899, et cependant ce n'était 
pas encore assez. ; * 


Les Cultivateurs du Manitoba sont Prosperes 


Durant l’année, les cultivateurs ont érigé des bâtisses de 
ferme pour la valeur d'un million et demi de piastres. 


LES TERRAINS DE MANITOBA 


À vendre par le gouvernement du Manitoba. Il y a aujour- 
d'hui en vente dans toutes les parties de la Province plus de 
1,600,000 acres de terres de choix pour des prix variant de $2.00 à 
$5.00 l'acre. C'est payable en huit paiements. L'attention spé- 
ciale des colons est attirée sur 500,000 acres de terre situées le long 
de la ligne du chemin de fer le Manitoba Northwestern, à $3,0@et 
$3.50 l’acre. 


Des OcTRois GRATUITS DE TERRES 
(FREE HOMEsTEADS) 


peuvent encore être obtenus en plusieurs parties de la Province, 


._ Pour plas amples informations, pour cartes, etc., gratuites, 
aëressez-vous à ‘ Miuister of Agriculture and Immigration, Win- 


nipeg, Man.” ou à 
JAMES HARTNEY, 
Manitoba Emigration Agent, 
Union Siation, Toronto 


attentivement et profitez des 
GRANDS AVANTAGES 


“ 
Lisez 
que vous offre la maison 


BUÜURKE & Cie 


No 322, Rue Main, Winnipeg. 
o Oo o 

Nous avons décidé d'écouler, dans le cours des deux mois 
prochains, un stock complet de chaussures de toutes 
sortes pour hommes, femmes et enfants. 
De plus, nous offrons le même avantage dans la ligne des 
bottes sauvages, souliers de bœuf huilés, une 
grande quantité de peaux de mouton et de 
veau repassées. 


Comme nous l'avons promis la semaine dernière, nous 
publions aujourd'hui une liste de prix pour les marchandises sui- 
vantes. Lisez avec attention les avantages que nous vous offrons 
par cette réduction :— 


Souliers pour dames, très égants, prix régalier $1.50, réduit à 75 
“ cn CD 175 “ SLvo 

2.00 L25 

“ SAME, 1 % 2%. « 1.50 
Chaussures boutonnées et lacées, pour dames, 150 “ 100 
“ « e L75 125 

« 4 200 LE L50 

D . 4 225 175 
Chaussures prur hommes …… . 150 - 35 
“ PT VE his us … 1.15 L?25 

“ dés à ss “2108 « 1.50 

m “ end ..— …… . 225 175 
Claques pour dames = cn  ‘ 10 - » 
déni « 35 


Nous offrons les mèmes bottines et souliers pour jeunes filles 
et pour garçons, à une aussi grande réduction. 


Nous avons aussi à rendre un Char de valises" de 
toutes dimensions à un prix -plus bas que 


vous pouvez vous les procurer à la manu- 


14%, facture. 


Burke & Cie. 


Winnipeg 


; COIN DES RUES MAIN 
_ RUE DUMOULIN D nn ane TR 


 Saint- Boniface. Winnipeg. 
GE eRRREL na grand awmriment de livres 


reaux, articles de piété et de tapisseriss, encres, 
fl-urs " 

_ _ Reine Ter prix, à cause de 
à ue PS airegr 0 au clergé et aux marchands chapelets, livres 


L aux commissaires et instituteurs. 
Les ordres par la malle seront promptement 


 D'Habillements et de Morceris 


d (. É 5 ( 
. 


344, Rue Principale, Winnipeg 


Ph a et Gilets à gr que le prix coûtant. 
ollerettes pour jeunes filles, capes sépatées. Prix liers 
$5 rie rétaite à $3.50, à os he nt 
ilets de printem ur jeunes filles. Prix réguliers : $#5.50 à 
$8.00, réduits ? $3.50. ne … . 
. Nos Gilets pour dames, prix réguliers, valent 85.75 à $7.50 : 
prix réduit : 83.50. 
Gilets de printemps pour petits garçons. Prix réduit : 82.00. 
Grande réduction sur les marchandises de tête, pour dames et 
enfants ; chapeaux, casquettes, etc. 
Un lot de chapeaux de feutre. Prix régulier: #1.00 à 82.50, 
vendus %5 cts chacun. 


Un lot de chapeaux de feutre. Prix régulier :: 81.50 à 82.50, 
tous réduits à 50 cts chaque. pis he 


Garsley à Co. 34, ,%*.. , WINNIPEG 


 ALLAIRE et BLEAU 


VOUS TROUVEREZ à cet établissement 
une ligne complète de : 


Quincailleries, Ferronneries, Ferblanteries, 
Granit, Blanc Emaillé, Blanc de Plomb, 
Peinture Préparée, Vernis de Toutes 
Huiles à Peinture, Huile de Charbon, * 
\\ Huiles à Machine, (Fameux Poéle air tight Excelsior), 
Poéles de Cuisine, Papier à Bâtisse, Outils de Ferme, 
Harnais, ete, etc. 
A des Prix Defiant Toute Competition D 


\ Venez voir nos Marchandises 
L. Et Jugez par Vous-memes 


t ATT 
FERBLANTIER LETAELssemenT 
. 


Mes de Ps 2 sde Puraives a i Chul 


RSS | 
ALLAIRE & BLEAU 


17m 


Drs Dame & Dubuc:Dr d. H. 0. LAMBERT 


Téléphone, % 


| Havuss pe oucra0:—8 à fam,, 1242 «t 
de. | pere |5à8 pm. Hôplial de Si-Boniface, de 3 à 
bece duc Médecine Générale 11130 am Wionipeg: buréau au coin 
Gynécologie | des rues Main et sutherland, au-dessus du 

BOITE DE POSTE : 203 ERP MP Ms 108 me 


| Main; heures de bureau : à 5 p.m., tous 
x u A les jours excepté le dimanche, —"Phons 1245 
CE: 


M. J. R. Dsboy . pharmacien! 
de St- Boniface, Man. “vient 
d'obtenir l'agence pour le Mani. 
tobe, des Pilules de Longue Vie 
du Chimiste Bonard, et est ac-| 
tuellement en etat de fou nir | 
toutes demandes de L&gs et de! 
détail au même prix qu’à Mont-! 
réal. | 


— — 


Dr DAME Dr DUBUC 


Obstétrique 


— 


ee ra 
trop Fès. 2e © 
te des reins 8 


= [Si VOUS a 


voulez... …: 
Une personne ea ab et de}rx France 


0 8 
Pase., 


Peur vous représ-nter, mème en EUROPE 748 à 


ne none | BANQUE  IMPERIALE 


à Paris } 
DU CANADA. 


Si vous avez perdu 
. [quelque chose, annon- 
| CAPITAL AUTORISÉ - ss0000|C6z dans LE MANITOBA 


Ou 
DE RESBAVE -- $1847100 | 6f vous la trouverez de 


Nous connaissons et nous recomman:lons 
particulièrement M. Basté, No. 15 Rue du 
Cardinal Lemoine à Paris, qui ‘désire repré- 
senter une puissante Maison du Canada où 
tes Etats Unis. Nous engageons vivement 


tient le premier rang parmi les grands 

médecins du sièele pour toutes les 

maladies des hommes, femmes et en- 

fants. 

express dans quelque endroit que ce 

soit. s 
Si vous êtes à New York, allez per- 


rance, même en Europe 
d'écrire directement à l'adresse ‘indi- 
quée, en faisant connaitre leurs con- 
ditions générales, lant sur la 
tion commerciale que sur la 


+ 
» 


les| mais agi, que je sache, et nous 


FRUILLETON DU MANITOBA 
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des vœux ? 

“Ce serait une lactique particulièrement 
odieuse que celle qui consisterait à attirer 
des jeunes gens à l'âme généreuse, au 
cœur ardent, épris d'un immense.aæmour 
pour le vrai, le bien et le beau, à les en- 
courager, à les fortifier dans ces bonnes 
dispositions pendant deux longues années, 
pour arriver à leur faire prononcer les 
vœux qui les lient à la Compagnie. 

+ Et alors quand ils ne s'appartiendraient 
plus, quant ils auraient renoncé à leur 
famille, à leur patrie, à la liberté de leur 
pensée et de leur volonté, alors seulement 
on leur dévoilerait le rûle odieux auquel 
ils sont destinés. 


pugnent et me révoltent. Si vous saviez 
combien je hais ces Jésuites, ces hommes 
auxquels je dois montrer un visage sou- 
riant, que je Jois appeler mon père ou mon 
frère ! Ces hommes dont j'ai juré. de dé- 
couvrir les vices et les crimes, et chez les- 
quels je ne découvre que des vertus, 
feintes sans doute, mais qu'importe !” 
Cetie dernière phrase de Charles pei- 
#nait bien l'état de son esprit. Avant 
d'être veau à-Saint-Acheul, il détestait les 
Jésuites, à cause des fautes, des hypocri- 
sies, des crimes dont il les avait entendu 
sccuser ; il éproûvait à leur égard ce sen- 
liment de répuision que l'on ressent pour 
une association de malfaiteurs. Arrivé 
avec des préjugés qui avaient pour lui la 
force de convictions raisonnées, il avait 
d'abord cherché à expliquer dans un sens 
mauvais et coupable leurs actes, leurs 
paroles, leurs règies et leurs habitudes : 
puis, pelit à peut, il avait compris lui- 
même le ridicule de ses premières inter- 
prétations. Ne voulant cependant pas 
convenir de son erreur, même dans son 
foc intérieur, il avait cherché à se persua- 
der que icut ce qu'il voyait n'était qu'une 
comédie destinée à tromper au debut ceux 
qui venaient à eux, à cacher à des esprits 
inexpèrimentés les iniquités, les scélére- 


la vie et le bat de l'Urire, 
Bientôt il avait été oblige de reconnaitre 
les impossibilités de ce système. 1l vivait 
avec les novices, du maun au soir 1 les 
voyail ; quoi qu'il 2n eût, il les aimait et 
Les eslimait el leur reconnaissait louies les 


daient ces qualités à un degré supérieur 
Il sentait bien que de ces jeunes hommes 
dévoués au bien jusqu'à l'héroïsme, il ne 
pouvait èire donné à personne de faire des 
criminels. 

Il se tortutait l'esprit pour se persuader 
le contraire, il cherchait partout la révé- 
lation d'un secret, que, dans le fo:d dé sa 
coascience, il savait bien ne paè exister, 
[1 voyait toutes ses accusations s'écrouler 
Où il avait voulu trouvecle mal, il ne ren- 
contrait que le bien; au heu de crimes 
qu'il s'était juré de découvrir, il n'aperce- 
vaitque des vertus. Vertus qui s'impe- 
saient à ses yeux et qu'il ne voulait pas 
voir, à son intelligence, et qu'il ne voulait 
pas comprendre. 

Le malheureux, après avoir haï les Jé- 
suites parce qu'il les croyait coupables, 
en arrivait à les haïr parce qu'ils lui appa- 
raisssient innocents. La vie au milieu 
d'eux jui devenait intolérable. 11 voulait 
cependant la continuer encere quelque 
temps dans l'espérance de découvrir une 
faute, une erreur, une faiblesse sur laquelle 
il pourrait baser une accusation, puis, en 
d'autres il voulait s'enfuir de 
celle maison où semblait loi reprocher 
le rôle odieux qu'il avait consenti 4 

Ses compagnons de noviciat, bien qu'ils 
en ignorassent là cause, avaient souvent 
remarqué l'inégalité de sou humeur: Tas- 
tôt il était d’une gaieté, d'un entrain que 
l'on pouvail même trouver exagérés, puis 


11 devenait sombre et laciturne ; à certains 
jeurs il était aimable, gracieux pour tout 
que ceiles de le monde et le lendemain, il étant aigre, 
d'esire eux possé- | piquant, Gt à eurei à vds à) 


tont. ù 

Ua jour, le P. Recteur l'ayant fait de- 
mander, lui fl quelques observations à cet 
égard : 

—Moa enfant, lui dit-il, on remarque 
chez vous certains signes extérieurs indi- 
quiot que votre âme est troublée, inquiète, 
Avez-vous quelques sujets de mécontente- 
mont? Avez-vous quelques doutes sur la 
réalité de votre vocation ? 

—Mon père, lui répondit Charles, qui 
avait ‘su s'approprier admirablement le 
langage, les expressions et même les pen- 
s'es du milieu dans lequel il vivait, il est 
vrai que par moments je crains de n'avoir 
pas assez de mérite, assez de vertus, pour 
entrer dans la Compagais ; souvent je rou- 
813 de mu-mème, quand je me compare à 
mes frères si pieux, si charitables, si rem. 
plis d'exquises qualités ; je tremble quand 
ÿ r fléchis à loutes les conditions requises 
pour devenir un bon religièux, et je me 
demande si jamais je pourrai les acquérir. 

—Les vertus, mon cher frère, sont des 
dons de Dieu qui ne s'obliennent que par 
le prière, à laquelle nous devons ajouter 
nos efforts persévérants. Nous derons 


donc pner, prier avec humilité, recos- 


aaitre devant Dieu que hous ne sommes 
fue néant, faibirsse et péché, et le supplier 


de nous accorder sa grâce. Quant à voire 


vocalion, vous êtes depais trop peu de 


lomps au noviciat pour pouvoir encore 


vous prononcer à ce sujet, je vous engage 


même à ne pes vous en préoccuper. Chas- 


sez celle pensée inopportune : vivez dans 


la paix de Notre-Seigreur, ne travaillant] J'y consens. Allez un moment à le 
qu'à acquérir son amour. L'amour d-|chapelle, prosternez-vons devant le taber- 
Di-u, v Alè La senle grâce que vous d- vies nacls, et prie: Noirc-Seigneur de vous dé- 


demander maintenant, un amour fort et 
généreux, entier, un amour qui fait que 
l'on n'existe plus que pour l'objet aimé 
Chassez donc, mon cher frère, toute pen- 
sée qui n'est pas l'amour de Dieu oa-le dé- 
sir de l'acquérir. Tout le reste n'est rien, 
et quand vous serez pénétré de set amour, 
il se chargera lui-même de vous faire con- 
naitre sa volonté. 

Charles était pâle, sa respiration était 
baletante, il fit un pas vers le supérieur, et 
ouvrit la bouche pour parler. Tout à coup 
il se recule, frémissant, kéissa les yeux et 
garda le silence. 

Le muitre des novices l'examiss un 
instant. 

— Vous souffrez, mon cher enlant ? 


—0Uh ! oui, et plus que je ne saurais 


dire. 
— Vous avez un secret qui vous pèse. 
—Ua secret Comment pouvez-vous sa- 
voir ! 


— Vous conaaissez la règle . vous sav=z 
que, quand nous sommes leniés, elle nous 


oblige à nous en ouvrir au supérieur. 


—Mon père, pas aujourd'hui….je ne sau- 


rais. 


—Je derrais peut-éire, dans votre inté- 
rèt, vous faire un devoir -de révéler la 
pensée qui vous oppresse ; cependant, 


dans l'état d'agitauon où je vous vois, je 


pense qu'il vaut mieux vous acorder jus- 


qu'à demain. 


—Mon Père, accordez.moi huit jours. 
D'ici (à, J'aurai pris ua parti etje vous 


dirai toat. 
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livrer de la tentation. Allez, mon enfant : 
de mon côté je prierai pour vous, je prierai 
de toute mon âme, 

Charles sortit de chez le supérieur 
comme un homme ivre, il se rendit à la 
chapelle comme il en avait reçu l'ordre, 
el se laissant lomber sur un banc, il cher. 
cha à se rendre à lai-mème de ce 
qu'il venait d'éprouver, 11 frémit en pan- 
sant qu'il avait été sur le point de sa je- 
ter aux genoux du religieux et de tout lui 


